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1. Précisions sur les zones humides :

Définition du code de l'environnement :

" On entend par zone humide les terrains exploités ou non, habituellement inondés ou gorgés d’eau douce, 
salée ou saumâtre de façon permanente ou temporaire ; la végétation, quand elle existe, y est dominée par des 
plantes hygrophiles pendant au moins une partie de l’année. "

Cette définition regroupe une grande diversité de milieux : zones humides artificielles, zones humides naturelles, 
zones humides de montagne, de plaine, continentales, littorales, ...

Zones humides du 
littoral : estuaires, 
marais littoraux, 
lagunes, ...

Zones humides des 
plaines alluviales : 
ripisylves, forêts 
alluviales, marais, 
prairies humides...

Mares, petits 
étangs, bordure des 
lacs

Marais et landes de 
plaine 

11. Définition des zones humides :
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12. Typologie des zones humides :

Une grande diversité de milieux, mais des caractéristiques communes : EAU et la VEGETATION HYGROPHILE

Problème : comment s'y retrouver dans cette diversité de milieu ? Besoin d'une TYPOLOGIE

Pour faire simple, 3 grandes catégories : zones humides continentales, zones humides marines et côtières et zones 
humides artificielles.
Des typologies plus fines ont été mise en place, notamment celle établie par le MNHN en 1996 (adoptée par les 
SAGE / SDAGE), et correspondances avec le corine BIOTOPE et Corine land cover
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● 13 grands types
● 3 grands « ensembles »
● Des spécificités « locales »



  

BTSA GPN MFR de Mondy

13. Comment identifier une zone humide ? :

Approche combinée :

- Sol : présence d'un sol marqué par l'hydromorphie

- Végétation /habitat : présence d'espèces 
indicatrices des ZH, habitat « humide » ...

En résumé : 
Si sol typiquement humide, ou que + de 50% des 
espèces sont indicatrices des ZH : c'est une zone 
humide
Ou alors combinaison -de 50% d'sp indic des ZH 
mais sol humide, ou sol non typiquement humide 
mais sp indic des ZH …

Rq  : ces critères ont été définis par la 
réglementation (y compris la liste des espèces 
indicatrices et des sols …)  → arrêté du 24 juin 2008
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14. Aperçu rapide des principaux types de Zones humides :

● Zones humides anthropisées :

Origine anthropique ou 
(ré)aménagées par l'homme.

Crées par l'homme, mais pas pour 
autant inintéressant ! Certaines de 
ces zones méritent / font l'objet 
d'une attention particulière (mares 
par ex.)

Mares d'origine anthropique Retenues, plans d'eau

Mines / Carrières en eau Marais du littoral (salins, …)

Parcs conchylicoles / piscicoles ... Lagunages 
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● Zones humides littorales :

Interface eau / terre, eau douce 
/salée (milieux saumâtres le plus 
souvent).

Estuaires
Vasières

Marais et prés salés, sansouïres, schorres Milieux humides Dunaires

Lagunes / Étangs saumâtres Herbiers marins 
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● Zones humides continentales :

Interface eau / terre, eau douce 
/salée (milieux saumâtres le plus 
souvent).

Combes à neige Sources et suintements

Mares naturelles Landes, fourré s et forêts humides

Prairies humides Marais et tourbières

+ les bordures de lacs, cours d'eau et annexes hydrauliques

Par exemple : Aulnaie

Aulnaie à hautes herbes 
Code CORINE 44-332

(Cf. POLY)
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15. Caractéristiques communes à toutes les Zones humides :

● Un sol marqué par l'hydromorphie :
La présence plus ou moins permanente d'eau dans le sol 
influence les biocénoses (faune du sol) mais aussi les 
conditions physico-chimiques  déficit en oxygène +/- →
important et +/- long. Conséquences :
- ralentissement des processus de décomposition / 
humification  accumulation de MO peu dégradées, →
peut aller jusqu'à la formation de tourbe / tourbière
- influence sur les réactions d'oxydation et réduction de 
certains composés, notamment métaux

« Manifestation de l'hydromorphie dans les sols » – Agrocampus Ouest
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● Une flore adaptée :
En fait, pas toujours présente : dans les vasières, pas de macrophytes.
La végétation dans les milieux humides :

Aperçu rapide de quelques espèces / groupe d'espèces caractéristiques de chaque zone :

Mésohygrophytes

Humidité moyenne 
Influence de la proximité du 
rivage (inflitrations , …) 
mais les inondations sont 
rares

Humidité importante
Humidité du sol 
importante et constante 
sol constamment ou 
fréquemment engorgé. 
Submersion possible lors 
des crues 

Hygrophytes

Hélophytes
Hydrophytes :

 flottantes 
enracinées

 submergées 
enracinées

 flottantes non 
enracinées

 Submergée non 
enracinées

Zone submergée la plupart du 
temps, les périodes émergées 
sont peu fréquentes.
La hauteur d'eau reste limitée 
(quques cm.), les fonds 
déposés (« vases » : argiles, 
limons)

Milieu aquatique :
Zone constamment submergée, 
« pleine eau » La hauteur d'eau est 
plus importante et ne permet plus 
le maintien des hélophytes

Gradient d'humidité décroissant
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Mésohygrophytes :

Saules
Salix sp.
Salicacées

Peupliers
Populus sp.

Salicacées

Bourdaine
Frangula alnus

Rhamnacées
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Carex
Carex sp.
Cypéracées

Carex viridula Carex nigra

Joncs
Juncus sp.
Joncacées

Juncus effusus Juncus conglomeratus

Molinie
Molinia caerulea

Poacées

Pulicaire
Pulicaria dysenterica

Asteracées

Trolle d'Europe
Trollius europaeus

Renonculacées

Choin
Schoenus nigricans

Cypéracées
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Hygrophytes :

Reine des prés
Filipendula ulmaria

Rosacées

Aulne glutineux
Alnus glutinosa

Betulacées

Marisque
Cladium mariscus

Cypéracées

Populage des marais
Caltha palustris

Renonculacées

Carex
Carex sp.
Cypéracées

Carex pendula Carex panicea

Dactylorhize incarnat
Dactylorhiza incarnata

Orchidacées
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Hélophytes :
En fait il s'agit la plupart du temps d'espèces qui se « contentent » d'un inondation saisonnière  → amphiphytes

Massette
Typha latifolia

Typhacées

Jonc des tonneliers
Schoenoplectus lacustris

Cypéracées

Phragmite
Phragmites australis

Poacées

Iris des marais
Iris pseudacorus

Iridacées

Lysimaque commune
Lysimachia vulgaris

Primulacées

Plantain d'eau
Alisma plantago-aquatica

Alismatacées

Rubanier
Sparganium erectum

Sparganiacées
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Hydrophytes :
Hydrophytes au sens strict, c'est à dire aquatiques

Lentilles d'eau
Lemna sp
Lemnacées

Grenouillette
Hydrocharis morsus ranae

Hydrocharitaceae

Châtaigne d'eau
Trapa natans

Lythracées

Utriculaires
Utricularis sp.
Lentibulariacées

Non enracinées :

Enracinées flottantes :

Nénuphars
Nymphéacées

Potamots
Potamogeton sp.
Potamogetonacées

Renoncules
Ranunculus sp.

Renonculacées
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Enracinées immergées :

Myriophylle
Myriophyllum sp.

Haloragaceae

Potamots immergés

Elodée
Elodea canadensis.

Hydrocharitaceae

Ceratophylle
Ceratophyllum demersum

Ceratophyllacées
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2. Enjeux et menaces autour des zones humides :

21. Intérêts des zones humides :

Notion de fonction et de de service

Les fonctions remplie par les ZH :

● Fonctions écologiques : réservoir de biodiversité  position d'interface : →
ECOTONE (effet lisière) – Habitat pour un grand nombre d'espèces (faune, 
flore, …) + alimentation, refuge, repro, halte migratoire  …
Aspect habitats : habitats à forte valeur patrimoniale / écologique
Importance en tant que corridors écologiques

 → Forte productivité, grande richesse et diversité 

● Fonctions hydrologiques :  échanges avec l'atmosphère, les eaux de surface, 
les eaux souterraines régulation des régimes hydrologiques : échanges avec 
les nappes, ralentissement écoulement de l'eau, rétention eau : régulation 
cycle de l'eau

● Fonctions physiques et biogéochimiques : influence climat d'une échelle 
locale à assez globale – lié aux phénomène d'évaporation  impact sur →
précipitations et température + rôle dans l'épuration de l'eau (filtre physique 
+ biologique) – Dynamique / reprise de matériaux / transformation
Une ZH peut retenir jusqu'à :
- 86% de l’azote organique
- 84% du phosphore total
- 78% de l’azote ammoniacal
- 64% du carbone organique qui leur sont associés
et plus de 90% des matières en suspension transportées par les eaux de ruissellement.
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Les services remplis par les ZH :

● Services d'approvisionnement : Production biologique : agriculture, conchyliculture, .. 
+ matériaux de construction, combustibles, … 

● Auto entretiens : Support de biodiversité, formation des sols, cycle nutritif,  … 

● Services de régulation : régulation hydrologique, climatique, pollutions,lutte contre 
« catastrophes naturelles »
recharge des nappes - écrêtement des crues - soutien débits étiage 

● Services culturels : esthétique (paysage) ; histoire / coutumes … ; récréatif (loisirs, …) ; 
éducatif : support pédagique.

30 % des espèces végétales rares / menacées ; 50 % des sp oiseaux 
dépendent des zones humides ; amphibiens ; 2/3 des espèces de 
poissons se reproduit dans des ZH...
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22. Les menaces  :

http://www.zones-humides.eaufrance.fr

Déprise / boisement des 
terres agricoles

Aménagement des cours 
d'eau

Extraction de granulats

Aménagement portuaire

Intensification de 
l'agriculture

Pollution industrielleIntensification  de 
l'aquaculture

Prélèvement d'eau

Urbanisation / développement des 
infrastructures

Arrivée d'espèces exotiques 
envahissantes
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67 % des ZH métropolitaines disparu en France, dont la ½ entre 1960 et 1990 
+ de la ½ des ZH ont disparu à l'échelle mondiale.

Dans les Landes 80% des marais ont été drainés, la Dombes a perdu 60 % de sa surface en eau depuis un siècle, la Camargue a perdu 
40% de ses milieux naturels depuis les années 50

D'où la nécessité d'agir : Plan national d'actions Zones humides : 2010 - 2012
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3. Tourbières et milieux tourbeux :

Tourbière : 
milieu humide colonisé par la végétation et 

dont les conditions écologiques particulières ont 
permis la formation d'un sol constitué d'un dépôt de 
tourbe sur une épaisseur d'au moins 30 à 40 cm.

Tourbe : 
« Roche végétale fossile », la tourbe 

résulte de l'accumulation de débris végétaux dont la 
dégradation est incomplète en raison des 
conditions écologiques particulières et notamment la 
saturation en eau.
Pour parler de tourbe : 20% de C (MO) ; 30 % si riche 
en argiles

Pas une mais des tourbes : blonde, brune, noire ...

Photo : A. RUELLAN

Si sol – de 20 % de C, on parle de milieu semi-
tourbeux
Si tourbe sur – de 30 cm : milieu para-tourbeux 

31. Définitions préalables :
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Pour une tourbière, 2 bilans excédentaires :

EAU : Apports > pertes
Caractère humide + ralentissement des processus de décomposition

Matière organique : Apports > pertes soit production > décomposition
Pour cela, deux situations possibles :

● Blocage de la minéralisation ou du moins ralentissement par inhibition / 
ralentissement de l'activité des microorganismes : accumulation de MO

● Productivité très importante, saturation des processus de minéralisation : 
accumulation de MO

Causes possibles :
- T° froides (altitude, ...)
- Acidité
- sol hydromorphe
- Anaérobiose : bloque notamment le cycle de l'azote (nitrification, cf. cours phys 
chimie)
- Productivité intense

Conditions d'accumulation
de MO + humidité

Formation de tourbe Milieu semi / para tourbeux TOURBIERE

Processus de turbification : production et accumulation de tourbe
Tourbière qui « produit » de la tourbe est une tourbière turfigène = active.
Si la turfigénèse stoppe : tourbière inactive 

32. Conditions de formation des tourbières :
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Plusieurs possibilités d'approche :
Selon la situation : toubières boréales, tropicales, continentales, ...
Selon les caractéristiques physico-chimiques : tourbières acides, alcalines, ...
Selon caract. trophiques : oligo, méso eutrophe ...
morphologie : troubières bombées, plates
végétation : t. à sphaignes, à carex ...
géomorphologie : t. de pente, de vallon

Actuellement, harmonisation des critères
Typologie selon 2 critères :

●  Origine : termes en -gène
●  Alimentation hydrique : termes en -trophe

● Typologie des tourbières selon l'origine :

- Suintement, ruissellement : toubière soligène

- mare, pièce d'eau qui se comble : t. limnogène (radeaux flottants)

- accumulation d'eau pluie +ruissellement dans une dépression : t. 
topogène

- inondation par cours d'eau / nappe : t. fluviogène

- alimentation hydrique uniquement par eau de pluie : t. 
ombrogène

- pannes dunaires, alim eau de mer : t. thallassogène

- alim par vapeur d'eau surface verticale : t. condensarogène

Le monde des tourbières et marais 
O. Manneville et Al.
Delachaux et niestlé

33. Conditions de formation des tourbières :
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● Typologie des tourbières selon l'alimentation hydrique :

● Tourbière minérotrophe = géotrophe :
Alimentée par des eaux de ruisselement, enrichies au contact du sol.
Plutôt des tourbières basses = des bas-marais
Eaux plutôt eutrophes
Grande diversité de tourbières : acides à alcalines

● Tourbière ombrotrophe :
Alimentée par des eaux de pluie (+ neige, brouillard, ...)
Eaux oligtrophes, acides
Tourbières bombées, haut marais 

Tourbières
topogènes
limnogènes
soligènes
fluviogènes

= t. GEOTROPHES

Tourbières
ombrogènes = t. OMBROTROPHES

Dépression terrain

Plan d'eau

Ecoulement

Cours d'eau
Nappe alluviale

Précipitations

STADE GEOTROPHE

t. topogène

t. limnogène

t. soligène

t. fluviogène

STADE
MINERALISE

STADE OMBROTROPHE

t. ombrogène
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34. Dynamique des milieux tourbeux :

Les différents types de tourbes :

Tourbe blonde : 
résultant de la lente évolution de végétaux : tourbe très 
organique, végétaux entiers  
Tourbe acide ; (pH autour de 3,8); composée de 
sphaignes ; très humide ; autour de 60 % de MO

Le monde des tourbières et marais 
O. Manneville et Al.
Delachaux et niestlé

Le monde des tourbières et marais 
O. Manneville et Al.
Delachaux et niestlé

Tourbe brune : 
lorsque conditions un peu moins contraignantes, 
possibilité d'une faible minéralisation : tourbe brune
Ericacées, arbustes ; teneur en C autour de 55  % pH 
variable mais encore acide (5,6 - 6)

Le monde des tourbières et marais 
O. Manneville et Al.
Delachaux et niestlé

Tourbe noire : 
décomposition plus poussée, les végétaux ne sont plus 
reconnaissables. Moins de C (MO)
Cypéracées ; tourbe plus sèche ; pH variable suivant les 
conditions du milieu : 6 à  7,5 - 8

● Remarques sur la tourbe :
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Le monde des tourbières et marais 
O. Manneville et Al.
Delachaux et niestlé

Les milieux tourbeux sont en fait le plus souvent des mosaïques assez complexes de milieux liés 
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35. Intérêts et menaces des milieux tourbeux:

Une biodiversité « remarquable »

Drosera 
(ici, D. rotundifolia)

Sphaignes
(Sphagnum sp.)

Andromede
Andromeda polifolia

Canneberge
Vaccinium oxycoccos

Linaigrette
Eriophorum sp. (ici vaginatum)

Airelle des marais
Vaccinium uliginosum
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Lézard vivipare

Vipère péliade

Cuivré des marais
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Ligulaire de Sibérie Saule des lapons

Nacré de la canneberge

Laîche des tourbières

Petite pyrole
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Drainage

Mise en culture

Décharge Dynamique naturelle 
(boisement)

+ Pollution (sel de 
déneigement, ...), 
espèces invasives, 
populiculture,...

Remblaiement

Exploitation de la 
tourbe (certaines 
pratiques 
seulement)

Menaces : 
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